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Heureusement que nous, les pères, nous sommes là pour sauver
les naufragés.

La jeune fille, en dehors des compliments d'usage, ne disait rien,
Elle paraissait chercher quelqu'un des yeux.

-Venez avec moi, dit madame de la Fosse à M. du Breuil ; je
veux vous montrer quelque chose.

M. du Breuil s'empressa d'obéir, M. de la Fosse les suivit, et
mademoiselle Valentine, par bienséance, les accompagna.

Ils montèrent tous un étage et pénétrèrent dans un corps de logis
remis à neuf et nouvellement meublé avec un certain luxe.

- Est ce de votre goût ? demanda madame de la Fosse, dont le
visage resplendissait de joie. C'est l'appartement de mon fils.
Croyez-vous qu'il s'y plaise ?

-S'il ne s'y plait pas, il sera bien difficile, répondit M. du.
Breuil.

Puis. apercevant Valentine, il ajouta
- Qu'en dis-tu, Valentine ?
-On a une vue superbe, répondit-elle en regardant par la

fenêtre.
-Elle ne veut pas laisser voir qu'elle a rougi, pensa M. du

Breuil en souriant toujours.
-J'étais fort embarrassée pour le papier et les tentures, reprit

madame de la Fosse. Vous comprenez ? un avocat ! Il fallait quel.
que chose de sévère, d'imposant. Mais je me suis dit ensuite que
Paul, apirès tout, est ici chez son père et sa mère, et j'ai choisi des
couleurs douces, riantes, plutôt gaies que trop sérieuses. Le sérieux
de la vie, mon fils le connaîtra assez vite.

-Voilà 1)our l'y préparer, dit M. de la Fosse en montrant unebibliothèque.
Mademoiselle Valentine, qui ne voulait d'abord admirer que lavue extérieure, s'était pourtant rapprochée.
- Ah ! quels beaux livres ! dit elle.
Puis, s'adressant à M]. de la Fosse :
- Aurez-vous la bonté de m'en piêter, monsieur?
Elle n'attendit pas la réponse et ajouta presque aussitôt:
- Pardon ! J'oublie que ces livres appartiennent à M. Paul.
- Est-ce que tu supposes qu'il ne t'en prôterait pas ? s'écria M.

du Breuil.
Valentine fit un geste plein de réserve, indiquant qu'elle s'abs-tiendrait d'en demander,
- Il sera heureux de vous en offrir, mademoiselle, dit le colonel

de la Fosse en répondant ainsi à ce langage muet.


